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NEVVIESME MEMOIRE. 

Où ton rapporte en abrégé les injujikes du Bref contre les 
quatre Evefques , l'on fait voir qu'on ne le pourroic 
recevoir g/ exécuter fans reconnoiilre le tribunal de l'/n^ 
quiftion. 

LE Bref fur lequel les lefuites prétendent foire interdire les quatre E- 
vefques contient im Ci grand nombre d'Injiiftices, que pour les pou- 
voir nnicux confiderer tout d'vnc vcuc, il cft utile de reprefentcr en 
abi cgé cequi en a efté dit en divers écrits. 

Le jugement des gens de bien s'accorde en un point avec celuy des lefuites. 
C'eft queces Evefques font parfaitement bienchoifis. Les lefuites les ont ju- 
gez dignes d'eftre les vidimes de leur fureur ; & tout le monde les juge dignes 
d'eftre les vidimes de la vérité , & de la liberté de l'Eglife. 

Le crime pour lequel on les pourfuit cft d'une efpece toute nouvelle. Cefl: 
un crime que Ton n'exprime jamais que par des termes confus , qui ne le font 
pomt entendre. Il difparoift quand on l'explique nettement. Car l'unique pré- 
texte que l'on peut prendre de cette injufticc , cl\ qu'ils ont diftingué le fait & 
le droit dans leurs Mandemens. Mais oferoic-on dire que ce foit un crime que 
de faire cette diftindion } Non. FIIp eft rertainement catholique &c pcrmi- 
fe , quand elle eft dans des procès verbaux ,.dans des Mandemens non impri- 
mez, dans des lettres authentiques de vingt Evefques au Pape.dans les thefes 
de Sorbonne,dansles difcours de tout le monde. Pourquoy donc feroit elle 
criminelle dans des Mandemens imprimez > Le comprenne qui pourra. Mais 
c eft néanmoins l'unique fondement de tout ce t»rand bruir. 

Ce prétexte eft fi bizarre & fi déraironnabIe,"que le Pape n'oferoit dire que 
ce foit là le fondement de fon Bref, ny les Commifiaires avouer que ce (oit le 
fondement de leurcommidîon. Cependant on prétend fur cequ'on n'oferoit 
dire, chafier quatre Evefques célèbres de irréprochables de leurs Eglifes , Ôc 
les arracher de leurs troupeaux. 

Il eft aftcz commun dans 1 hiftoiredc l Eglifed'y voir des violences d'Evc/1 
ques contre des Evefques, & de faux fynodes oûla padion armée de la force 
accabloit la vérité & l'innocence. On voit néanmoins en mefme temps qu'on 
avoit foin de garder quelques dehors dans ces alTemblées illégitimes. On y 
obfervoit toujours quelques formes : on reprochoit quelques crime? & quel- 
ques erreurs à ceux que l'on condamnoit.MaiscVfticy la premicrefois depuis 
que l'on perfecute les innocens , où l'on n'ait pas pris mefme la peine de œae- 
qner le crime fur lequel on les voudroit opprimer. 
Les formes <^u'on prétend garder dans ce jugement /ont telles queUci*»*- 
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voient eftre pour refpondre paifaitementà l'injuftice du fond. Les Canoni 
receu» dans leRoyaimie veulent que les Evefques foient jugez parleur Mé- 
tropolitain, afliiic de leurs comprovinciaux. CetordreaedccoaHrmcde* 
puis mefmc le Concile de Treiue par les mémoires envoiez par le Roy 
Chiries IX. M. Doifel Ton AmbalTadeur a Rome, par l'Arteft du Parlement 
de Taris dans l'art-aire du Cardinal de Chalhllon,par les alTemb'.ces du Clergé 
de 1645. & de 16^0. pat les articles de Sorbonne enregiftrez dans tons les Par- 
lemens de Ptance. Cependant le Pape entreprend dans cette occafion fi peu 
favorable d'abolir hautement tous ces Canons. Il prétend dépouiller d'une 
manière éclatante tous lesEvefqucs d'un privilège necefTaire a leur fcureté, 
aulTi bien qu'a la confervation delà difcipline & de la foy. Il prétend réduire 
les Princes de l'Eglife 8c le premier corps de l'eftat à une pire condition que 
celle des plus luilcrables du menu peuple. Car il n'y a point deperfonnefi 
vile & il raéprifable , qui n'ait Tes juges naturels , qui luy font attribuez par 
les loix Se qui ne font point choilîs par Tes parties. Mais ceux qui engagent le 
Pape a cette cntrcprifc, veulent que les Evefques foient les feuls qui demeu- 
rent expofcz au crédit &: a la puilîance de leurs ennemis , & qu'ils n'aient 
point d'autres juges que ceux qu il leur plaira de leur donner. Et ils prétendent 
faite une loy ecclelîalhquc , d'un ordre fi vifiblement injufte , qu'il n'»-)amais 
cftc fouôcrt dans aucune police réglée. 

Ce violement des anciens Canons , & des libertez de l Eglife Gallicane ne 
leur futKt pas encore. Ils ne veulent point en tout de loix Se dereglemens. Car 
fi les Evefques dévoient avoir des CommilFaires pour |uges , il faudroit au 
moins que ce fullcnt des juges, qu'ils en exerçalTentles fon<£bions, qu'ils écou- 
tallent , qu'ils examinaient , qu'ils eulîent droit d'abfoudre aufli bien que de 
condamner. Mais cet ordre ne plairt pae rncnreaux lefuites. Et quoy dilent- 
ils, fi les juges alloient approuver les Mandemens , où en ferions-nous î II 
faut donc qu'ils n'aient droit que de condamner , fans avoir celuy d'abfoudrc. 
Il faut qu'ils ne foient pas juges , miis fimples exécuteurs, & que leurs fon- 
dions fcrcduifent à ordonner aux 4. Evefques de révoquer leurs Mandemens, 
&à les interdire s'ils ne le font. S'il leur femblejufte de les abfoudrr,s'iU font 
convaincus par toutes leurs lumières qu'ils le doivent, & s'ils le veulcnt,ils ne 
le peuvent , parce qu'ils n'ont aucun pouvoir que par le Bref, Se qu'il ne leur 
donne que ceiuy de les condamner, Se que mefme il les y oblige, puis qu'il 
leur commande en vertu de l'obeilVance qu'ils doivent au Paped 'exécuter ce 
qu'il contient : Fruternitatihus'reflris irf^urtute finff^ obeJieatiie ttuttori- 
tMte A}>oftoUcji hnfum fene diftriffeprétcifimus ^^c. Mais cela choque l'é- 
quité natutclle , la probité , la confcicnce , & toutes les loix divines & humai- 
nes. Ce n'cft pasdequoy les Révérends Pères fe mettent en peine j ils font 
entendre cequi leur plaift : & quelque violement de tout droit , de toute 
forme, de toute juftice qu'on reprefente , ils corninucnt tou)ours leurs pour- 
fuutes en faifant que ceux de qui l'exécution dépend n'écoutent qu'eux Ils 
trouvent niefme leur fatisfadion a fouler ainfi aux pieds les privilèges des E- 
vefques , à les commettre entr'eux , & à rendre quelques-uns de leur corps 
Diinillrcs de l'ayililTement de leur ordre. 



Le Pape necîicrien fur les queftions contenues dans ces Mandemens ; I^s 
Commiiîaires n'ont pas mefme le droit d'en parler : &c néanmoins fur ces or- 
dres muets qni fcroient exécutez par des Commiiîaires muets , on prctendroife 
iu(Ii-bien chafTer les Evefques de leurs Eglifcs , que fut les décrets Se les jugc^ 
mens les plus canoniques, 

C'eftcequi n'a point d'exemple Se qui n'en aura jamais dans tout cequi 
s'appelle jugemens réglez, non pas mefme parmy les nations les plus barba- 
res ;& cequi donneroit lieu aux ennemis de 1 Eglile de reprocher que les |e- 
fuites y auroient fait imiter la conduitte tytannique des Empereurs Turcs. Car 
ceux qui ont décrit la manière dont ils traittent leurs fujets , rapportent qu'ils 
font fouvent étrangler leurs principaux officiers fans les écouter dans leurs 
juftifications , & mefme fans leur parler, en faifant feulement figne à dc« 
muets qui font toujours prefts d'exécuter leurs volontez. 

Or c'eft ainfi proprement que les jcfuitcs voudroientquc le Pape agift. Ils 
voudroient qu'il ne parliift point , qu'il n'ccoutaft rien , qu'il ne daignafl pas 
feulement marquer cequ'il trouve à redire dans ces Mandemens -, qu'U fift leu- 
lement ligne par un Bref qui ne diroit rien, qu'il deûre que ces Evelques foienc 
interdits : & ils prétendent en fuittc que les Evefques qui auroient eftc choifis 
pour commilTaires, &C qui feroient muets par leur commiflSou mefrac, puis 
qu'elle ne leur donneroit aucune commiflîon de parler, d'écouter ,ny de ré- 
pondre , devroient fans delay interdire ces Evefques au figne qui leur en feroit 
fait , en ne faifant autre chofe ^uc d'exécuter aveuglément l'ordre qui leur au- 
roit eftc donné. 

Cette comparaifon femblera peut-eftretres-injurieufe au Pape & aux Evef- 
ques. Cependant fi les jefuices veroient à bout de ce qu'ils ont entrepris , cc- 
que Dieu qui veille fur fon Eglife ne permettra pas , il faudroit avouer qu'elle 
ieroi c encore au deffous de la vcritéjpuifque fielle eft difproportionnée ce n'eft 
qu'en ce que ce feroit une domination bien plus imperieufe à un Pape de faire 
depofcr des Evefques , fans vouloir leur dire cequ'il leur impute, & fans qu'ils 
cudènt jamais efté oiiis , quelque inftance qu'ils en eufTent faite , que non pas 
au Grand-ftigneur de faire fimpleroent mourir un homme fans en rendre 
raifon à perfonnc : & ce feroit un beaucoup plus grand deshonneur a des E- 
vefques de fe rendre les exécuteurs muets d'un ordre fi contraire à la juflicc Se 
fiprejudiciableàleursdroits,quccen'eneftàcesmiferablesd'eftre les mini- 
ftrcs des cruautezde cet Empereur. C'eft ainfi que les jefuites facrifient 1 hon- 
neur du Pape &: des Evefques aux interefts de leur compagnie , fans fe mettre 
en peine de la confufion où cette nouvelle forme de jugement expoferoii l'E- 
glifemefme, pourveu que leur focietc en profite , &: qu'elle fe vangc de ceux 
qu'elle prend pour fes ennemis. 

On a fait voir qu'il ferait aifé au Pape de ruiner par la feule exécution de ce 
Bref , tout ceqne le Roy a fait contre les injuftes pretenfionsde la Cour de 
Rome. Car pourroit-il fe mettre plus hautement audelfus de tous les Canons 
6c de tous les Conciles qu'en les violant tous d'une manière fi ouverte } Pouc- 
roii-il fe mettre en polR-fïIon d'une puifiancc plus abfoluc Se moins limitée^ 
qu'en pretcûdanc comme il fait, qu'il n'eft otligcde rendre aucune raifon de 



cequ'il commancîe ; que les Evefqaes n'ont qu'à obeïravëuglcaient à fes or- 
dres, & qu'il ne leur doit aucun écIaircifTement , lors naefmeqa'iUledcraan- 
dencavec toucc forte de rcfpedt 6c d'humilité ? Pourroit41 faire reconnoiftre 
fon infaillibilité d'une manière plus éclatante mcfme fur les f^its qu'il aurcit 
décidez, qu'en faifant depofcr des Evefques fur ce qu'ils ont déclaré qu'on 
n eftoit pas oblige abfolument de les croire , par la feule autorité , & de foû- 
mettrc a ces fortes de decifions toutes les lumières de fa raifon » 11 femble 
m 'Ime qu'il pretendroitfe déclarer impeccable , puifqu'il n'appartient qu'à 
line perlonne impeccable de vouloir eftre obeï fans réplique , (ans diftinûion, 
& fans qu'on puine eftre retenu p.ir aucun fcrupulc. 

■ Mais voicy un autrc^inconvenient de ce Prêt , qui n'a pasencoreeftc mar- 
qué , & qui mineront d'un coup toutes les libertcz de l'Eglife Gallicane. C'eft 
que la réception & l'exécution qui en feroit faite par ces Commilfaires fcroit 
nne reconnoUrmcc authentique &: folcmncllc de la nouvelle authoritéque l'on 
donncroit en France .\ la Congrégation i^c l'Index , & à celle del'Inquifition. 
dont elle n'eft qu'une dépendance, La preuve en eft claire &c demonftrative. 

Car toute exécution de jugement fuppofe la reconnoillânce de la valitlitc du 
jogcment que l'on exécute. Toute iiiipofiiion de peine fuppofe un examen & 
un jugement lepitiinc , où la caufe de ceux qu'on punit ait eftcdifcutée. On 
ne punit que des coupables , & perfonne n'eft réputé coupable dans l'Eglife» 
qu'il n'ait cfté condamne par un jugement canonique. 

On inipofe des peines aux quatre Evefques par ce Bref, & il eft enjoint aux 
Commillaircs d exécuter ce qui y eft ordonné fans qu'on Icurattnbuilacon- 
noifluincc du fond , & qu'on leur permette de juger fi les Mandemens des qua- 
tre Evefques font bons ou mauvais. Il eft donc indubitable qu'en acceptant 
cette coiTimiflîon , ils reconnoiflcnt que ces Mandemens font dcia jugez, qu'ils 
n'ont point befoin de l'cftre, & que le jugement par lequel ils ont eftc condam- 
nez eft (î authentique , qu'il les oblige de s'en rendre exécuteurs. 

Oroùeft ce que ces Mandemens ont eftc examinez, jugez, condamnez» 
Le Papen'en porteaucun jugement par fon Brefjil ne les qualifie d'aucune no- 
te; il n'y marque aucune erreur ; il ne dit point qu'il lésait examinez. Ce Bref 
n'eft donc qu'une fimple commifllion pour prononcer une peine contre des E- 
"vefques déjà condamnez : & il fuppofe manifeftement quelque jugement prc- 
• cedenr. Cependant il ne s'en voit point d'autre quela condamnation de ces 
Mandemens faite par la Conçregation de / Indexât Rome. Etpar confequenc 
c'eft ce jugement que ce Bref liippofe y c'eft ce jugement dont il cftablit les E- 
vefques exécuteurs ; c'eft ce jugement que l'on accepte , & que l'on reconnoift 
en recevant ce Bref ; c'eft ce mgement que l'on exécute en l'exécutant. 

Au(Ii la Cour de Rome n'a- t-elle fait précéder cette condamnation de rjw- 
dix que pour fervir de fondement à toute fa procédure. Ces Mandemens ont 
eftc publics à Rome plus de deux ans (ans qu'on y ait ofc toucher. Mais lors 
que l'on refclut de donner un Bref pour obliger ces Evefques a les révoquer, 
on vit bien qu'il falloir que ce fuft en fuitte de quelque jugement : & comme 
on fiippofûit À Rome que ce Bref feroit receu en Francefans difficulté, &qu'il 
fc ttouvcroit des Evefques pour exécuter ce qui y eft ordonne , on jugea q«ie 




c'eftoît ànë occafîon favorable pour y faire recevoir les tribanaux de l'In'qni- 
fiiion & de V Index, 

Le feu Pape Alexandre VII. envoya donc premièrement les Mandemcns à 
rinquifition pour les faire condamner. Mais les examinateurs n'ayant trouve 
aucune propofition que l*on puft dire avec la mouidre apparence cftre contrai- 
re à la foy , & n'ayant pas ainfi ofé fehazarder i en cenfurer aucune en parti- 
culier , le Pape fut contraint de fe contenter de les faire condamner générale- 
ment parla Congrégation èitC Index , qui nerefufe jamais ces condamnations 
générales , parce qu'elle les fonde fur tant de fortes de prétextes , qu'il n'y a 
point de livres qu'elle ne puiffe condamner quand elle veut. 

C'eft ce jugement rendu par ce tribunal que le Pape Alexandre a voulu au- 
j^horifer Se faire recevoir par le Bref qu'il donna en fuitte : Et c'eft ce mefme 
jugement fur lequel le Bref du Pape Clen.cntlX. eft uniquement fondé , & 
dont il prétend rendre les Evefques exécuteurs, 

. C'ell M. deToulouze mefme qui a bien voulu apprendre toiit ce myftere 
lux Evefques alîemblez à Carcallonnc : Se ces Evefques l'ont juge fi important 
qu'ils Tout infercdans la relation qu'ils ontfaite d'uncommun accord decequi 
avoit efté dit dans leur aflèmblce. lis y rapportent de plus que ce Prélat leur 
dit en termes formels , pour leur faire comprendre l'efprit Se les intentions de 
la Gourde Rome fur cette afEiirc , ^ue lorfque l'on éf^oit pétrW au *Paj}e de 
CaJfMire desqudtre Evefques ila^oit répondu qti il U^oulost juger luy-mef 
me , cn'^oyer en fuitte une commijfion à quelques TreUts de FrAuce pour 
efire de purs exécuteurs mori executores : // Jtt entendre que c cfioiz 
pour commencer à Je faifir de Im cauje , qu'il ayoit mis dans l'Index 
ces ^landcmens des £yef.jues, 

■ Il paroift par là que le décret de la Congrégation de l'Index eft l'unique ju- 
geruentqui aitefté rendu, que c'eft le feul qui puilTe cftre receu; & parconfe- 
quent qu'en authorifant & executanr en France ce Bref , l'on auihotife &roti 
exécute les ordonnances Se les jugcmens de la Qbngregation de l'Index. C'eft 
ccqui eft d 'une extrême confequence , parce que c'eft reconnoiftre l'authorité 
d'un tribunal où l'on a condamne tous les livres qui fouticnnent les iibertez de 
l'Eelife Gallicane , les droits du Roy , Se les prérogatives de fa (ouverainetc Se 
de Ion indépendance contre les prétentions des partifans de la Cour de Rome, 
comme font le Traité de M. Puhou des Iibertez df l'Eglife Gallicane , les li- 
vres de Guillaume Se de lean Barclay pere & fils qui font uniquement pour 
montrer que les Papes ne peuvent dépofer les Roys , ceux de Roger Vui- 
dringthon Catholique Anglois fur le mefme fujet , l'hiftoire de M.deThou, 
les Plaidoyezdc M l'Avocat General Servin , le livre de M. de Marca de 
<^oncordia SAcerdot '^ C^ Intperij ; Se plufieurs autres femblables ^ Se enfin ce 
qui eft horiible , l'Arreft du Parlement de Paris contre lean Chaftel parricide 
d'un Roy qu'ils ont mefme remis en deux endroits dilîrrens dans la nouvelle 
édition de cet Index imprime a Rome l'au 1665. par le commandement du 
Pape Alexandre VII. 

Ceft une confequence qu'il feroit impoffible d'éviter que par un autre ex- 
ces encore plus ixifupporiable , qui feroit de dite que l'on auioitinteidit des £- 



yefques fans aucun iugtfmcnt précèdent : & comHîe ce dernier excès eft in- 
croyable , & ne fe fupporeny ne s'avoue jamais , il faut teconnoiftrc par ne- 
ceflitcqucla réception du Bief cft récUe^nent infeparable delà réception delà 
Congre^.uion de //Wfjr , Se a plus rortc raifon du tribunal de l'Inquifitio» 
dont clic d jpend. 

Cette politique n'eft pas peu ingenieufe , & elle fait voiraveccombicn de 
raifon M. l'Avocat General Talon pour montrer combien il edoit impottanc 
«le f.iire dcfcnfe de publier aucun Bcef, ou Bulle de la Cour de Rome fans let- 
tres patentes du Roy , repicfenta le ij. juin i66j. fue Us miniftres de iét- 
Coitr de '/(orne ne UiJJent f^'jjtr éiucune occmJîoh dtftendre leur fuijf*ace 
f^T des "toyes indirefJes ? _ que de toutes les démarches ils ea tirent des éir- 
gumtns dr des canfequences Ion qu'elles font tolérées , qu'ils ne fe Ujfènt ^ 
jamais de tenter les me/mes chofes qui ont cjîé di^erfes fois condamnées : 
que fon ne doit pas moins témoigner de ^ele Cf ^* "ligueur À fe défendre 
de leurs entre^rifes qu'ils ont d aj^iduité cj^ de perfeterance À les condamner. 

C'eft pourquoy l'on doit croire qu'ils font maintenant à Rome dans l'atten-* 
te du fuccés de cette affaire , & qu'ils ont les yeux fur la France pour voir û l'on 
fera fi Hraple qnc de donner dans le piège qu'ils luy ont tendu. Cir fi après 
avoir témoigné tant de zele pour les libertez de l'Eglifc Gallicane , on venoit A 
les abandonner tout d'un coup, & à fe lailFcr furprendre par un artifice fi 
groflier, il ne faut point douter qu'ils ne fe mocqualTent de toute la nation, 
qu'ils n'attribua lient à légèreté & à une chaleur pallagerece qu'on a fait con- 
tre les prétendons de la Cour de Rome pour l'indépendance de nos Roys & 
les droits de noftre FgWe : fc fur tout en voyant des Evefques fe rendre eux- 
melmes miniftres dcleur airervilîcment & de 1 avilillemcnt de leur ordre pout 
d'indignes intcrerts , ils ne manqueroienr pas de dire ce qu'un Empereur Ro- 
ui »in difoitdes Sénateurs qu'il voioit û faciles à recevoir le loug qu'il leur im- 
pofoit. 6 homines ad fer^itutem ftarafos. De forte que l'on pciK dire avec 
vérité qu'il ne s'agit pas feuleflient dans cette affaire des droits des Evefques» 
de l'immunité Ecclefiaftique , des libertrz de l'Eglife Gallicane , des loix da 
Royaume , mais qu'il s'y agitaufllde la gloire du Roy , & de la rcpuutioode 
toute la France. 

Il ne faut donc pas s'eftonner fi toute la focietc des jefuites fait tant d'ef- 
forts depuis trois ans pour obtenir & faire exécuter ce Bref, puifqu'ilauthori- 
feroit tout ce qu'ils défirent &: ce qu'ils n'ont pû encore obtenir i qu'il eftabli- 
roit l'infaillibilité du Pape dans le fait & dans le droit félon leur thefedu Col- 
lège deClermont , qu'il luy donneroit un pouvoir ablolu & fouverain dans 
l'Eglifc de France ; qu'il dépoiiilletoit les Evefques de leur autorité, de leurs 
droits ,& de leur liberté . qu'il aneantiroit les articles deSorbonne, & la Dé- 
claration du Roy fur ce fujet vérifiée dans tous les Parlemens ; qu'il feroit rc-j 
connoillre en France le tribunal de rinquifition; &c enfin qu'en faifant inter- 
dire quatre Evefques qu'ils ont refolu de perdre avec tous ceux qui approu- 
vent & fui vent les maximes de leurs Mandemens,il mettroit entre leurs mains 
un moyen d'opprimer tous ceux qui s'oppoferoienr dorefnavant à leur do- 
ctrine, a leurs maximes, & àicuré dicllcins , ficeibbluainfi en France plus 



que jamais l'empire & la domination infuppôrtnble de leur Compagnie. 

Mais il y a fiijetd'cfperer qu'ils ne trouveront point dans le Clergé de Fran- 
ce les Prélats qu'ils cherchent pour venir a bout de cette entreprife ; &que 
ceux qu'ils ont fait nommer dans cette commiflion , lors qu ils l'auront veuc 
Se confideréc, bien- loin del'accepter ou de s'en rendre exécuteurs , fe plain- 
dront comme d'un iufigne outrage qu'on leur a fait de ce qu'on les a jugez ca- 
pables de (e charger d'un fi indigne miniftere , & qui les rcndroit fi odieux , 
non feulement à tous les Evefquesde France, mais nyfme àtous ceux des 
iiecles à venir ; 8c que pour cfïker la tache que cette nomination fait à leur 
réputation , ils s'efforceront de faire autant paroiftre de zele pour les inrerefts 
de l'épifcopat, que ces Pères ont fuppofé qu ils avdient de balFclfe & de lâche- 
té pour trahir I honneur & les droits de leur caradlcre. 



